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Exercice 1 5 points

Commun à tous les candidats

On se place dans l’espace muni d’un repère orthonormé.
On considère les points A(0 ; 4 ; 1), B (1 ; 3 ; 0), C(2 ; −1 ; −2) et D (7 ; −1 ; 4).

1. Démontrons que les points A, B et C ne sont pas alignés.

On a
−−→
AB (1;−1;−1) et

−−→
AC (2;−5;−3). On a :

1
2
̸=

−1
−5

.

Les coordonnées des vecteurs
−−→
AB et

−−→
AC ne sont pas proportionnelles.

Les vecteurs
−−→
AB et

−−→
AC ne sont pas colinéaires : les points ne sont pas alignés.

2. Soit ∆ la droite passant par le point D et de vecteur directeur
−→
u (2 ; −1 ; 3).

a. Démontrons que la droite ∆ est orthogonale au plan (ABC).

On a
−−→
AB .

−→
u = 1×2+(−1)×(−1)+(−1)×3 = 0 et

−−→
AC .

−→
u = 2×2+(−5)×(−1)+(−3)×3 = 0.

Les vecteurs
−−→
AB et

−−→
AC sont orthogonaux à

−→
u .

La droite ∆ est orthogonale à deux vecteurs non colinéaires du plan (ABC) : elle est or-
thogonale au plan (ABC)

b. De ce qui précède, on déduit que
−→
u est un vecteur normal à (ABC).

Une équation cartésienne de (ABC) est de la forme 2x − y +3z +d = 0.
Comme le point A appartient au plan (ABC), ses coordonnées vérifient :
2×0+ (4)× (−1)+ (1)×3+d = 0 ⇔ d = 1.
On en déduit une équation cartésienne du plan (ABC) : 2x − y +3z +1 = 0.

c. Déterminons une représentation paramétrique de la droite ∆.

Comme la droite∆ a pour vecteur directeur
−→
u (2 ; −1 ; 3) et contient le point D (7 ; −1 ; 4),

une représentation paramétrique de ∆ est :
⎧

⎨

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

, t ∈R.

d. Déterminons les coordonnées du point H, intersection de la droite ∆ et du plan (ABC).
Les coordonnées de H sont les solutions du système :
⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

2x − y +3z +1 = 0

, t ∈R.

⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

2x − y +3z +1 = 0

⇐⇒

⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

2(2t +7)− (−t −1)+3(3t +4)z +1 = 0

⇐⇒

⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4
t = −2

⇐⇒

⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x = 3
y = 1
z = −2
t = −2

Le point H a pour coordonnées H(3; 1; −2)
Baccalauréat S A. P. M. E. P.

3. Soit P1 le plan d’équation x + y + z = 0 et P2 le plan d’équation x +4y +2 = 0.

a. Démontrons que les plans P1 et P2 sont sécants.

Le plan P1 d’équation x + y + z = 0 a pour vecteur normal
−→
n1 (1 ; 1 ; 1).

Le plan P∈ d’équation x +4y +2 = 0 a pour vecteur normal
−→
n2 (1 ; 4 ; 0).

Les coordonnées des vecteurs
−→
n1 et

−→
n2 ne sont pas proportionnelles. Les vecteurs

−→
n1

et
−→
n2 ne sont pas colinéaires. Les plans ne sont pas parallèles ; ils sont sécants.

b. Vérifions que la droite d , intersection des plans P1 et P2, a pour représentation para-

métrique

⎧

⎨

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

, t ∈R.

Considérons le système :
⎧

⎨

⎩

x + y + z = 0
x +4y +2 = 0

y = y
, t ∈R.

⎧

⎨

⎩

x + y + z = 0
x +4y +2 = 0

y = t
⇐⇒

⎧

⎨

⎩

z = −x − y
x = −4t −20
y = t

⇐⇒

⎧

⎨

⎩

z = 3t +2
x = −4t −20
y = t

On en déduit que la droite d , intersection des plans P1 et P2, a pour représentation

paramétrique

⎧

⎨

⎩

x = −4t −2
y = t
z = 3t +2

, t ∈R.

c. On déduit de la représentation paramétrique précédente que la droite d a pour vecteur

directeur
−→
u′ (−4 ; 1 ; 3).

Le plan (ABC) a pour vecteur normal
−→
u (2 ; −1 ; 3).

−→
u .

−→
u′ = 0.

−→
u et

−→
u′ sont orthogonaux : la droite d et le plan (ABC) sont parallèles .

Exercice 2 5 points
Candidats N’AYANT PAS SUIVI l’enseignement de spécialité mathématiques

On considère la suite (un ) définie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n,

un+1 =
√

2un .

1. On considère l’algorithme suivant :

Variables : n est un entier naturel
u est un réel positif

Initialisation : Demander la valeur de n
Affecter à u la valeur 1

Traitement : Pour i variant de 1 à n :
| Affecter à u la valeur

'
2u

Fin de Pour
Sortie : Afficher u

a. On a : u0 = 1, u1 =
√

2u0 =
'

2, u2 =
√

2u1 =
√

2
'

2 et

u3 =
√

2u2 =

√

2
√

2
'

2 = 1.8340 à 10−4 près

b. Cet algorithme permet le calcul du terme de rang n.
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3. Soit P1 le plan d’équation x + y + z = 0 et P2 le plan d’équation x +4y +2 = 0.

a. Démontrons que les plans P1 et P2 sont sécants.

Le plan P1 d’équation x + y + z = 0 a pour vecteur normal
−→
n1 (1 ; 1 ; 1).

Le plan P∈ d’équation x +4y +2 = 0 a pour vecteur normal
−→
n2 (1 ; 4 ; 0).

Les coordonnées des vecteurs
−→
n1 et

−→
n2 ne sont pas proportionnelles. Les vecteurs

−→
n1

et
−→
n2 ne sont pas colinéaires. Les plans ne sont pas parallèles ; ils sont sécants.

b. Vérifions que la droite d , intersection des plans P1 et P2, a pour représentation para-

métrique

⎧

⎨

⎩

x = 2t +7
y = −t −1
z = 3t +4

, t ∈R.

Considérons le système :
⎧

⎨

⎩

x + y + z = 0
x +4y +2 = 0

y = y
, t ∈R.

⎧

⎨

⎩

x + y + z = 0
x +4y +2 = 0

y = t
⇐⇒

⎧

⎨

⎩

z = −x − y
x = −4t −20
y = t

⇐⇒

⎧

⎨

⎩

z = 3t +2
x = −4t −20
y = t

On en déduit que la droite d , intersection des plans P1 et P2, a pour représentation

paramétrique

⎧

⎨

⎩

x = −4t −2
y = t
z = 3t +2

, t ∈R.

c. On déduit de la représentation paramétrique précédente que la droite d a pour vecteur

directeur
−→
u′ (−4 ; 1 ; 3).

Le plan (ABC) a pour vecteur normal
−→
u (2 ; −1 ; 3).

−→
u .

−→
u′ = 0.

−→
u et

−→
u′ sont orthogonaux : la droite d et le plan (ABC) sont parallèles .

Exercice 2 5 points
Candidats N’AYANT PAS SUIVI l’enseignement de spécialité mathématiques

On considère la suite (un ) définie par u0 = 1 et, pour tout entier naturel n,

un+1 =
√

2un .

1. On considère l’algorithme suivant :

Variables : n est un entier naturel
u est un réel positif

Initialisation : Demander la valeur de n
Affecter à u la valeur 1

Traitement : Pour i variant de 1 à n :
| Affecter à u la valeur

'
2u

Fin de Pour
Sortie : Afficher u

a. On a : u0 = 1, u1 =
√

2u0 =
'

2, u2 =
√

2u1 =
√

2
'

2 et

u3 =
√

2u2 =

√

2
√

2
'

2 = 1.8340 à 10−4 près

b. Cet algorithme permet le calcul du terme de rang n.
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Exercice 1 : 6 points

Commun à tous les candidats

1. (a) • Les coordonnées du point d’intersection de la courbe C avec l’axe
des ordonnées est le point de coordonnées

(

0; f (0)
)

soit (0 ; 2).
• Les abscisses des points d’intersection de la courbe C avec l’axe

des abscisses sont les solutions de l’équation f (x) = 0.
On applique la règle du produit nul en sachant que e−x ̸= 0 :
f (x) = 0 ⇔ x +2 = 0 ⇔ x =−2.
Le point d’intersection de C avec l’axe des abscisses a pour coor-
données (−2 ; 0).

(b) Remarque : la fonction (x $→ e−x ) peut être considérée comme une
fonction composée x $→ −x suivie de l’exponentielle

ou bien comme un quotient
(

e−x =
1

ex

)

.

lim
x→−∞

e−x =+∞

lim
x→−∞

(x +2) =−∞

}

par produit
=⇒ lim

x→−∞
f (x) =−∞.

La même stratégie menée en +∞ conduit à la forme indéterminée

«+∞×0 » car lim
x→+∞

e−x = 0. Mais, ∀x ∈R, f (x) =
x

ex
+

2
ex

.

lim
x→+∞

x

ex
= 0 théorème de croissance comparée lim

x→+∞

2
ex

= 0
}

par somme
=⇒ lim

x→+∞
f (x) =

0

L’axe des abscisses est donc asymptote à C en +∞.

(c) f est dérivable sur R car composée et produit de fonctions dérivables
sur R et, ∀x ∈R,

f ′(x) = e−x − (x +2)e−x =−(x +1)e−x .
Comme e−x > 0, f ′(x) est donc du signe de −(x +1). D’où le tableau
de variations :

x −∞ −1 +∞

f ′(x) + 0 −

f (x)
−∞

e

0

2. (a) 1,642
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Commun à tous les candidats
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(

0; f (0)
)
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Exercice 1 : 6 points

Commun à tous les candidats

1. (a) • Les coordonnées du point d’intersection de la courbe C avec l’axe
des ordonnées est le point de coordonnées

(

0; f (0)
)

soit (0 ; 2).
• Les abscisses des points d’intersection de la courbe C avec l’axe

des abscisses sont les solutions de l’équation f (x) = 0.
On applique la règle du produit nul en sachant que e−x ̸= 0 :
f (x) = 0 ⇔ x +2 = 0 ⇔ x =−2.
Le point d’intersection de C avec l’axe des abscisses a pour coor-
données (−2 ; 0).

(b) Remarque : la fonction (x $→ e−x ) peut être considérée comme une
fonction composée x $→ −x suivie de l’exponentielle

ou bien comme un quotient
(

e−x =
1

ex

)

.

lim
x→−∞

e−x =+∞

lim
x→−∞

(x +2) =−∞

}

par produit
=⇒ lim

x→−∞
f (x) =−∞.

La même stratégie menée en +∞ conduit à la forme indéterminée

«+∞×0 » car lim
x→+∞

e−x = 0. Mais, ∀x ∈R, f (x) =
x

ex
+

2
ex

.

lim
x→+∞

x

ex
= 0 théorème de croissance comparée lim

x→+∞

2
ex

= 0
}

par somme
=⇒ lim

x→+∞
f (x) =

0

L’axe des abscisses est donc asymptote à C en +∞.

(c) f est dérivable sur R car composée et produit de fonctions dérivables
sur R et, ∀x ∈R,

f ′(x) = e−x − (x +2)e−x =−(x +1)e−x .
Comme e−x > 0, f ′(x) est donc du signe de −(x +1). D’où le tableau
de variations :

x −∞ −1 +∞

f ′(x) + 0 −

f (x)
−∞

e

0

2. (a) 1,642
Baccalauréat S A. P. M. E. P.

(b)

Variables : k est un nombre entier
N est un nombre entier
S est un nombre réel

Initialisation : Affecter à S la valeur 0
Traitement : Pour k variant de 0 à N-1

∣

∣

∣

∣

Affecter à S la valeur S +
1
N

f

(

k

N

)

Fin Pour
Sortie : Afficher S

3. (a) Sur [0 ; 1], f est continue et positive, donc l’aire A du domaine D ,

exprimée en unités d’aire, est donnée par A =
∫1

0
f (t ) dt . Comme g

est une primitive de f sur R, on a donc :

A =
[

g (t )
]1

0 = g (1)− g (0)=−4e−1 +3 = 3−
4
e

.

(b) avec la calculatrice, 3−
4
e
−1,642≈ 0,113

Exercice 2 : 4 points

Commun à tous les candidats

d - c - a- b

1. (d)
#

3ei 13π
12 :

∣

∣

∣

∣

i
z1

z2

∣

∣

∣

∣

=
| i |× | z1 |

| z2 |
=

1×
#

6
#

2
=
#

3

arg
(

i
z1

z2

)

= arg(i)+arg (z1)−arg(z2) =
π

2
+
π

4
+
π

3
=

13π
12

.

2. (c) une infinité de solutions dont les points images dans le plan com-

plexe sont situés sur une droite.

Pour s’en convaincre, écrire les formes algébriques...

−z = z ⇔−a− i b = a− i b ⇔ a =−a ⇔ a = 0

3. (a)

⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x =−2t −1

y = 3t

z = t +4

, t ∈R

Vecteur directeur :
#   »

AB (−2 ; 3 ; 1) ce qui exclut la proposition (b).

De plus, C est le point de paramètre 0 dans la première représentation.

4. (b) La droite∆ est parallèle au plan P et n’a pas de point commun avec

le plan P .

La droite ∆ est dirigée par #»u (1 ; 1 ; 2).
#»u • #»n = 3−5+2= 0. Donc ∆ et parallèle à P : ne restent que (b) et (d).

On teste si un point de la droite est dans le plan : pour t = 0, on a A(−7;3;5)∈
∆.
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or
−−→
AF

⎛

⎝
0
1
1

⎞

⎠ et
−−→
H I

⎛

⎝
2
3
1
3

2
3 −1

⎞

⎠, donc
−−→
H I

⎛

⎝
2
3
1
3
−1
3

⎞

⎠, on fait le produit scalaire on

trouve 1
3 +

−1
3 = 0 donc

La droite (HI) est perpendiculaire à la droite (AF).
Le point I est dans le plan du triangle AFH et la droite (HI) est perpendiculaire
à la droite (AF) donc (H I ) est l’une des hauteurs du triangle AF H , pour prouver
que I est l’orthocentre du triangle AF H prouvons que la droite (AI) est perpen-

diculaire à la droite (HF), on fait le produit scalaire de
−→
AI

⎛

⎝
−1
3
1
3
2
3

⎞

⎠ et
−−→
HF

⎛

⎝
1
1
0

⎞

⎠

on trouve −1
3 + 1

3 = 0 ;
I est l’orthocentre du triangle AF H et comme ce triangle est équilatéral de côté
de longueur

#
2, le point I est point de rencontre de « toutes les droites »du tri-

angle AF H

2. Le triangle AFH est équilatéral de côté
#

2 donc son aire ( formule A (ABC ) = ab sin(C )
2 )

donc
(
#

2)2 ×
#

3
2

2
=

#
3

2
or l’aire de AE H c’est celle d’une demi face du cube c’est

1
2

donc le tétraèdre est ni de type 1 ni de type 3. Reste à voir s’il est de type 2 or

par exemple
−−→
E A s’écrit

−→
E I +

−→
I A , et l’arête opposée à [E A] c’est [HF ] et

−→
E I est or-

thogonal à toute la face (AF H) donc
−→
E I ⊥

−−→
HF et

−→
I A ⊥

−−→
HF car (AI ) est l’une des

hauteurs du triangle AF H donc [E A] et [HF ] sont orthogonales et il en de même
avec les deux autres couples d’arêtes :([EF]et [AH])et( [E H ] et [AF ])
le tétraèdre EAFH est dit de type 2 car les arêtes opposées sont orthogonales deux
à deux

A

B

C

D

E

F

G

H

I

EXERCICE 4 5 points

Candidats n’ayant pas suivi l’enseignement de spécialité
Rappel :

F (t)= p(X ! t) = p([0 ; t ]) =
∫t

0
λe−λx dx.

1. Restitution organisée de connaissances
Pré-requis :

a. pB (A)=
p(A∩B)

p(B)
(où A et B sont deux évènements tels que p(B) ̸= 0) ;
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b. p
(

A
)
= 1−p(A) (où A est un évènement) ;

c. p([a ; b]) = F (b)−F (a) (où a et b sont des nombres réels positifs tels que a ! b).

• Montrons que p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
F (t + s)−F (t)

1−F (t)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([t ; +∞[∩[t ; t + s])

p([t ; +∞[)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([t ; t + s])
p([t ; +∞[)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([0 ; t + s])−p([0 ; t [)

1−p([0; t [)

or p([a ; b]) = F (b)−F (a) = p([0;b])−p([0; a]) = p(]a;b]) donc que l’intervalle
soit fermé ou ouvert, la probabilité ne change pas.

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([0 ; t + s])−p([0 ; t ])

1−p([0; t ])

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
F (t + s)−F (t)

1−F (t)

• Enfin montrons que :p[t ; +∞]([t ; t + s]) est indépendant du nombre réel t .

F (t) = [e−λx ]t
0

F (t)= 1−e−λt

donc

p[t ; +∞[)([t ; t + s]) =
1−e−λ(t+s) − (1−e−λt )

e−λt

donc

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
e−λt −e−λ(t+s)

e−λt

p[t ; +∞[([t ; t + s]) = 1−e−λs

p[t ; +∞[([t ; t + s]) = p([0 ; s])

p[t ; +∞]([t ; t + s]) est indépendant du nombre réel t .

Pour la suite de l’exercice, on prendra λ= 0,2.

2. La probabilité que le capteur ne tombe pas en panne au cours des deux premières
années est égale à p(]2 ; +∞[) = 1−p([0 ; 2]) = 1−F (2)
p(]2 ; +∞[) = e−0,2×2 = e−0,4.

3. « Sachant que le capteur n’est pas tombé en panne au cours des deux premières
années, quelle est la probabilité qu’il soit encore en état de marche au bout de six
ans »
on cherche

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([0;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([0;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([2;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([2;2+4]) = 1−p([0;4]) = e−0,2×4 = e−0,8

(on a utilisé la R.O.C. avec t = 2 et s = 4)

4. On considère un lot de 10 capteurs, fonctionnant de manière indépendante.
Dans cette question, les probabilités seront arrondies à la sixième décimale.
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b. p
(

A
)
= 1−p(A) (où A est un évènement) ;

c. p([a ; b]) = F (b)−F (a) (où a et b sont des nombres réels positifs tels que a ! b).

• Montrons que p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
F (t + s)−F (t)

1−F (t)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([t ; +∞[∩[t ; t + s])

p([t ; +∞[)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([t ; t + s])
p([t ; +∞[)

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([0 ; t + s])−p([0 ; t [)

1−p([0; t [)

or p([a ; b]) = F (b)−F (a) = p([0;b])−p([0; a]) = p(]a;b]) donc que l’intervalle
soit fermé ou ouvert, la probabilité ne change pas.

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
p([0 ; t + s])−p([0 ; t ])

1−p([0; t ])

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
F (t + s)−F (t)

1−F (t)

• Enfin montrons que :p[t ; +∞]([t ; t + s]) est indépendant du nombre réel t .

F (t) = [e−λx ]t
0

F (t)= 1−e−λt

donc

p[t ; +∞[)([t ; t + s]) =
1−e−λ(t+s) − (1−e−λt )

e−λt

donc

p[t ; +∞[([t ; t + s]) =
e−λt −e−λ(t+s)

e−λt

p[t ; +∞[([t ; t + s]) = 1−e−λs

p[t ; +∞[([t ; t + s]) = p([0 ; s])

p[t ; +∞]([t ; t + s]) est indépendant du nombre réel t .

Pour la suite de l’exercice, on prendra λ= 0,2.

2. La probabilité que le capteur ne tombe pas en panne au cours des deux premières
années est égale à p(]2 ; +∞[) = 1−p([0 ; 2]) = 1−F (2)
p(]2 ; +∞[) = e−0,2×2 = e−0,4.

3. « Sachant que le capteur n’est pas tombé en panne au cours des deux premières
années, quelle est la probabilité qu’il soit encore en état de marche au bout de six
ans »
on cherche

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([0;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([0;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([2;6])

p[2 ; +∞[([6;+∞[) = 1−p[2 ; +∞[([2;2+4]) = 1−p([0;4]) = e−0,2×4 = e−0,8

(on a utilisé la R.O.C. avec t = 2 et s = 4)

4. On considère un lot de 10 capteurs, fonctionnant de manière indépendante.
Dans cette question, les probabilités seront arrondies à la sixième décimale.
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a. La probabilité que pour un capteur, il ne tombe pas en panne au cours des deux
premières années c’est p = e−0,4 (ceci est la probabilité qu’un capteur fonc-
tionne encore après deux ans), or les 10 capteurs fonctionnent de manière in-
dépendante, donc le nombre de capteurs encore en marche au bout de deux
ans suit la loi binomiale B

(
10 ; e−0,4), la probabilité qu’il y ait exactement deux

capteurs qui ne tombent pas en panne au bout de 2 ans est(10
2

)
× (e−0,4)2 × (1−e−0,4)8 ≃ 0,000035.

b. La probabilité que, dans ce lot, il y ait au moins un capteur qui ne tombe pas en
panne au cours des deux premières années, donc il y ait au moins un capteur
en marche au bout de 2 ans, notons là p(B).
B « tous les capteurs tombent en panne au cours des deux premières années »,
de probabilité (1−e−0,4)10

donc la probabilité demandée est (1− (1−e−0,4)10) ≃ 0,999985.

EXERCICE 4 5 points
Candidats ayant suivi l’enseignement de spécialité

Partie A : Restitution organisée de connaissances

1. Pré-requis : tout nombre entier n strictement supérieur à 1 admet au moins un
diviseur premier.
On raisonne par récurrence :
P est la proposition : « soit n un entier supérieur ou égal à 2, pour tous les entiers
k entre 2 et n (sens large) k se décompose en produit de facteurs premiers. »
Initialisation : n = 2 alors les entiers k de 2 à 2, en fait il n’y a que k = 2 ; 2 se décom-
pose en produit de facteurs premiers :2 = 2.
Donc la proposition est vraie pour n = 2.
Hérédité : soit n ! 2 tel que pour tous les entiers k entre 2 et n (sens large) k se
décompose en produit de facteurs premiers ; est ce que pour n + 1 :pour tous les
entiers k entre 2 et n +1 (sens large) k se décompose en produit de facteurs pre-
miers ?
Il suffit de montrer que n+1 se décompose en produit de facteurs premiers.
Si n+1 est un nombre premier alors n+1 = n+1 il est ainsi décomposé en produit
de facteurs premiers.
Si n+1 n’est pas premier , alors n+1 = a×b avec a premier selon le prérequis, et a
et b sont deux diviseurs de (n+1) donc sont plus petits que (n+1) ;
a premier =⇒ a ̸= (n+1) donc b ̸= 1
et b ̸= (n + 1) sinon a = 1 ce qui est faux donc b est un entier entre 2 et n on
peut lui appliquer l’hypothèse de récurrence donc b se décompose en produit de
facteurs premiers : on peut trouver m ∈ N

∗ et p1; p2 · · ·pm nombres premiers en
ordre croissant strictement, on peut trouver α1;α2 · · · ;αm entiers naturels tels que :
b = pα1

1 ×pα2
2 × · · ·pαm

m donc (n+1) = a ×pα1
1 ×pα2

2 × · · ·pαm
m , on a ainsi décomposé

(n+1) en produit de facteurs premiers , l’hérédité est prouvée.
Conclusion : pour tout entier n au moins égal a 2 : pour tous les entiers k entre 2 et
n (sens large) k se décompose en produit de facteurs premiers.
En particulier : n se décompose en produit de facteurs premiers.

2. 629 est divisible par 17 car 629 = 289+ 340, donc 629 = 17× (17+ 20) donc 629 =
17×37 c’est là sa décomposition en facteurs premiers..

Partie B

Dans un repère orthonormal
(
O,

−→
ı ,

−→
ȷ ,

−→
k

)
, on considère les surfaces Γ et C d’équations

respectives : Γ : z = x y et C : x2 + z2 = 1.
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